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L'A FRANCE. 
SANS. ESPOIR. 


ELAStres- alt Peel 
Tun’as doncaucune cfperäce, 
À C'eftquetu ra Age Ph 
Tu ne merite que la corde : 
Tun'auras point mifericerde, 
Puis que tu as tant offenfé. :  : : | 
Apres vne fi grandein) We Wa Nes PER 59 11 : 
Il faut bien que tu endure,: : siviossebarO 
Voistu ce montre inférnal , 
Vois tu cette fafcheule vera 
C'eft vn des freres des: Ge cr 
Ce perfde & feint Cardifals 65 à 
Il aime fort vn temps tres- rs | 
Et beaucoup plus d’eftre a : mariés LE 
Etil hayt fort le Soleil. : æ in) 
Car eftant venu de Sicile; 4 on 4 y 
Et ayant vnenoirébile: 11: 


I eft forty du mont- trot 





Ce | 


Cela n'eft pas émerueillable 0 à 2 
Qu'il n'aime pointlemiferable 2. 0: 


La merueilledel'yniuers, 


11 fçait bien que fa lumiere 
Luy taillereit des croupieress.. {2 


Pour le faire aller à l'enuers. - 
Quand c’eft leSoleil quiFéclaire, 

Dans chofe qui nefepeutraire, 

11 fe voudroit charger defers 

Pour lefaireallerenarrierie: 

Caril n'haitque la lumiere 

Eftant produit par les Enfers. 

QuestuinfortunéeFrance 
Tu es reduite en des fouffrances,. 
Si grandes que deflusles hits :. : 


# 


quoy que l'on die quoy que lon face | 


Et que plus fouuent l'on menace, 
On prophane & poluë les Lys. 


Etcen'eft pas grandemerueille 3 


Que de voir vnechofetelles! 
L'Afhe nemente{url'Eminent 
Mais l'Eeminent montefur l'Afne 


Quäd c'eft l'amour lequel l'enfâme :. 
Pour aller bien doucement. : > : 


Cela eft extraordinaire 
Et n'eft pas digne. de.le taire, 
L'autruche vafurl'Eeminent, 


Mais (ur celle-cy eftl'Emineñce: =! 
Qui eft de tres grande excellence, + 
Laquelle l'embrafe ardemment. :;,. 
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MÉBien qu fe meta gminence 


‘etqu'ilfoitde grande apparence À 


Ce Cardinal aime les creux ‘3 


Pour ne cognoiftre fa naiffance ik 


Ils'eft appellé l'Eminence 

Bien quil vint deslieux tencbreux. 
_ Majsils’efttrompécétinfame 
En defirantcacherfarräme,: . 


 Cariln'ya lieu apparant, 


Qui n'ayt foncreux & fa valée 
Il defirefabienaimée, :::1 , 


Etfoncreuxeftanteminent. : :: : 


O quetuaime laiuftice, 
Et quetu puniebienle vices, : 
Tuemployebien de l'argent. 
À donner de foresärmes :: : 
A la Reynedansfes vacarmes.: 
Pour vifer tout droiétau blanc! 


Tu cosnois bien cette Medufe . 


En exerçant fibien fes rufes > B: 
Ellefut changée en cheual. 
Par l'amour mais pour toy es | 


Quand ru veux monter [ur l'Aîne. 

TUte change enanimal. 
Quitte donc cettepauure France. 

Et donne luy quelque cfnerance 

En ne profanant plus {es Lys, 

Car c'elt par ta propreinfamie, : 

Et par la Brit vilenie > | 


Que fes beaux! lys. blancsfont ML + Lt 
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qui va par mer & parecfre HS V ri ns 
Porter la combultion,? *:- 5 not AU G HICX 
“Le bruit, la fdition .55mic nid itonBlE 
Le tumulte & lerommerréns l27:21 1101 14 
C'eft luy qui faic tant de mal,1°112 0 


C'eft luy qui troublele: Lo JU ES Up ja 


Qui fepare l hymenée, : : ic at VE: 
Qui n'ayme ny pairamy'ris 1 (#8 > THAOR À 
Se plaifant pare inv A el À 


La poufliere ë 8nta fumées 10071: ie tr 


C "eft luy qui fair [ur les: fai: 4 209 LT 
Combattre les Matklors 11° sd 1 3 HQE ka? 


C'eft luy qui fait lesiôra CÉPRIURE TEEN TS 


Sur la tenfei8c: Suresnes els den LR 


C'eft luy quifaic Les Loan v à H1bus:0 
Les meurtres & les cdfnagtsh? 23: eio UT 
C'eft Drm ALU 
par la gueulle-duicanons© sup v: 160514 
jui grefle l'arquebüfadesl | °n44 


Bat à coups depitbofèci 2140: 19 63 va Ha 1RD 


_ Le Cefar & Argoulemins sfry: Le NS 3° el ‘3 NC 0 
Donnantdchacunfaubade. 1" k EVE 310. 
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nl prend fon contentemenr it 


Et fon diuertiffement 

À faire des abifauee. 
Ses jeufx les plus naturels), : 

- Sont feux artihciels, is 
Les bombes & les: dde | 


Le vols le violerent.s 23} 50 spa 21e 


Le pee & le tourrmient :-°: 


Sont {es plus cheres delices, 


Il eft ennemy des loix,. 


Des fuffrages & des Jake miir di 8 sure 
Des palais & des Juftices.-… | 


C'eft luy fair:nos ennuis, 


: Qui nous reucille les nuits, : 


Mit 


Changeant nosiours en bre Ms visuel su 


L'equipage des coufteaux : 
Des haches & des marteaux, 


marche en fes pompes:fançbves. : .; 


Siceft le propre de Mars 


D'eftendre fes eftendars MIA 


es . ‘ 


Et fes fleaux fur la terre, 

Il faut courir les hazards 

De fouffrir {ur fes ramipars 

La pelte, famine , & gucrre, 
C'eft qui caufc les pleurs, 

Qui fait fentir les douleurs, 

C'eft luy qui Fair les alarmes, 

Qui fait fonner les tambours 

pans.les Villes & les Bourges, : 

Ou l'on fait prendre les armes, 





\ a | 
Of voit fufils & moufquets ; 


Harquebufes , Piftolers, | 
picques, Lances, Hallebardes, 
Qu'vn chacun porte dé cœur 
Âuec zele & grand ardeur, 
Aux portes & corps de gardes, 
Si Mars par tous fes regards 
Jette des feux & des dards 
Peut-on fans fecrer myftere, 
Croire qu'il donne la paix, 


Je meftonne & ie metais, 


le n'entends point cet affaire, 
_Noûsfommes au mois de Mars, 

Et l'on dit detoutes parts 

Que la paix eft affeurce, 

Si ceft vne paix d'hyuer, 

On ne s’y doit point fier, 

Car c'elt vne paix fourrée, 


FIN. 


